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SCÈNE PREMIÉ R.£. 


yALEREjt^FRONTIN. 

ê‘ » • 

habillé ea Financier. . 

- ' ■ J , . ■ , 

: • • fRONTIN.. ■ . . * 

« 

H É bien ; Monfiewr , mon nouveau Maître , nous 
voici donc chez Madame de Falîgnac^ * 
VALERE/ 

Oui, Froniin. 

f ROOTIN. 

Que de magnîfiœnce ! Ce que c’eft que cPavQÎr 
de i’efprit! On dit, .que ..ia ^îtrede de ce logis a 
été autrefois petite, foubrette, ôc qit^auiourd’hui... 

\VALERR > 

Aujourd’hui elle-, cft: veuve d’un CpnfeHler de 
Province , qui lui ajvile quoique bien à la vétiic 3 mais 
. .. •' A 2 , . . fi eU 
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li elle ne âonnoît pas à Jouer, ce pçu de bien ne 
fuffiroît pas à foutenir cette magniticence ^ui te 
Surprend» . , ; ^ 

■ FRONTIN. J 

Cette matfon ne defemplit point du matin juf- 
qu’au foirj 'On y voit des Comtes i des Comtelfes, 
des Marquis , des Marqnifes , des Prétidens , des 
Préfidt t)tes , de^ Abbez , des Abb. , . . , Que dia- 
ble fçai je J- Il faut que .ce foii ici \ le rendez-vous 
de tous les fscblçs faineans de, Paris . Apparein- 
ment que ''Vous y vcner*fewvenr , Moufieur < 

, , .VALERE. 

Je n’y fuis Jamais venu ‘ que pour voir Phila- 
niime, 

- ' FRONTIN. , >' 

Cette jeune Veuve que vous aimez depuis fi 
îoniz- tems , de que vous allez’' époufer ? 

VALERE. 

Elle ^ient ici avec moins'de fcrupule que par 
tout ailleurs , Madame de Falignac ayant éiç fem- 
me de cham^ïe de fa mere V * ' • / 

■ FRQNTIN. ./ f/l 

Cette Pbilaminte eR belle fans doute ; elle vous 
aime autant que vpus l'aimez . • , > 

, > VALERE, 

’• Helas! ■ Q 

‘ ' FRONTIN. 

Vous 'ïbûpîrezf • ' • . • 

' , ,, . VALERE. 

Ne m’en parle point, f ■' ^ ■ 

FRONTIN.. - 

(Comment i 

.VA- 
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. ‘VALERË. 

Je TaJore, Sc rmfidelle ! Ne mW parle point , 
te dis je . ■ . ■ 

. , , FRONTIN. 

Parions donc d'autre chofe . Qaoîque nous ’nt^ 
CDnnpilTjons vous & .^loi depuis long tems , ce n’eft 
.que d^ier que (je fuis ,a vôtre fervice ; vous m'habil- 
lez aujourd’hui magnifiquement, vous m* ainenez ici 
fans me rien dire , pcois çeperidam qu’il eft lems 
de m' inftruite de .votre ,délfèin . Que voulez -vous 
que j’entreprenne. dans cet équrpa»? ‘ • ' 

- ■ .V^ERE.'^ 

, Je veux, mon .cher Éroniin ,.que tu conirefaftè 
Je .Financier . Comrfiè tu as dèrrteuré long-tems 
chez. Monfîeur Patin le plus riche Financier de tout 
. le Royaunie , j’ai cru que' tu" pourrois mieux qu’un 
autre en avoir attiré Jes .manières-, c'èft ce 
qui m’a fait mettre touf en ufà^e jpoüt t’attirer à 
mon fervice. . . ' ' 

. , . FRÔNTIN. 

. 1 J’ai' fait une grande perte, & vods Une ' grande 
j.acquifition . Mais qui vous obligea tne'làire padèc 
-.pour Financier? ‘ ‘ m . 

; . VÂLERE.'-';* ’ 

Je fuis jaloux, Frontîn . Je veux tendre unpîc- 
ge a Phiiaminte , je veux éprouver fa fidélité , & 
je t’ai choifî...* . . • - 

: , FRONTIN. 

Oh parbleu, Monfîeur, elle y ’ fera prife ; ell# 
fuccombera , ne tifquez point le pacqtitt . ^Meiire 
J) une. veuve 'à l'épreuve d’un Financier ^ c’ed pouHèr 
V ■ A *3 ’ * une 
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,une imlHe .boite à fa douleur, & Ti^t ce Fi- 
\iancier étant fait comme moi. ‘ f ' 

VALERE* 

; Quoique Philaminte foit coquette» je n*ofe e^ 

te m’imaginer.... ‘ ^ ^ ‘ 

, , . FRONTlN;" 

C’eli-a-dire que fa coquéiferie ett entde fut un 

(âurageon de vertu . • 

;-r VALERE. 

Je ne doute point de la vertu . Dans toutes fes 
aétions . elle a toujours en vue le mariage . , 

*FROm*IN. 

Mais vous vouîet fçavoir. lî trouvant un plus ri- 
che parti, elle feroit d’humeur à l’accepter, ou a 
•vous le facrifier? Ma foi je‘ n’âpprouve point vo- 
tre delicatefiTe. D’ailleurs irai-je dire de but en blanc 
à Philaminte que je l’aime, que je fuis Financier, 

que je veux Pépoufer ? 

^ . VALERE. 

Les chofes font ptus avancées que tu ne penfes . 
Depuis que je fuis brouillé avec elle , fous^ le uoui 
de Monfieur Patin, qu’elle n’^a jamais vu, ]e lui ai 
déjà fait tenir une^ riche agraffè de diamans avec 
. un billet, dans lequel je lui propofe un rendez-vous. 

FRONTIN. ; -• 

' Eh bien? . . ;i 

VALERE. 

, Elle a reçu le iout avec la joye d’une ct^etie 
qui lait une nouvelle conquête • , ‘ - 

^ ’ FRONTIN.’ _ 

, Que voulez-vous davantage? voUa voire épretlve 
feue'. •_ , 
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VALERE. 

Mon amour ne peut encore la condamner tout 
H fait , elle aime le jeu palîi^nnément ; elle venoit 
peut êtr^ de faire quelque perte confiderable daos 
fe teins que ie lui ai 'fait tenir cette, agraffe . 

FRONflN. . .. 

II ell vrai que les Joueurs qui perdent , font 
comme lès gens qui fe noyent , ils faiûiïènt dans 
le moment’ tout ce qu’on leur préfenie. , • 

• VALERE. 

Voilà où Ven fuis . c’eft à toi à achever^. 

‘ ' FRONTIN. . 

En ce cas je jouerai bien mon rôle . Me voila 
donc à la place de mon ancien maître le Financier. 

' Cela arrive adèz Ibuvent dans ce métier^la, 

VALERE. 

Elle n’aura pas manqué de s’informer de Mon- 
fieur Patin . Ainfi fonge à le bien copier , a 
remplir l’idée qu’on pourra lui en,.ayoir donnée. 

FRONTIN. 

Pour la taille d’abord elle eft alTe^ (eoiblable./e 
changerai feulement mon < efprit fin & dél icat ^ en 
des maniérés brufques & -groffiercs •* 

tort & à travers , & je ne laillèrai pas fous 
naïveté affeâée de me rendre agréable a Phila- 

minte . 

VALERE. 

Fort bien, •* 

FRONTIN. 

Mais, Monfieur , pour faire le Financier, il faut 

avoir de l’argent j je n’ai pas le fol. 

A 4 VA- 


Dtgiii.'“ii L" Google 


■ V-'' 


8 


I’ Ê P R E 17 ï. 


: . VALERE. 

Tiens, voilà ma bourfe. Comme w joiieos 

ce Derfonnaee* qu'un moment , c® qui eu dedans te 

fuffira pour faire bien les chofes: Songe ftulement 

à répandre l'argent à 

•' Laîflcz-moi faire . Commençons par payer gra- 
cement celui qui va contrefaire le Finanaer . ^ 

VALERE. 

'Comment? ‘ ’ ’ , - 

FRONTIN /e àonnoM de Vargent 

’ " à iui-mime. 

Tenez , Monfieur Frontin , voilà ce que )c vous 
dorme... • Ah, MonCeur.' Je ne le prendrai point.» 

Si vous ne le P«n« pow* >;J« 

P VALbixc» T 

- Ne badine pas. Quelqu’un vient , c’ett Madame 

de Falignac, eUe ' ‘ 

Ne iafera-UHé ' ' . ! , 

' Elle cft de mes amies. . . r: 


.-V'; 


i . * V 


'V'*., I K 
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. r 
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Me. DE FALIGNAC, VALERE,' 
• FRONTIN. 


B. 


VALERE. 


• • .-7 


>On jour , Madame de Fali^ac. . . > 

Me. DE FALIGNAC. 

Ah c’eft vous, mon cher Valere: êtesrv<ws loil-! 
jo«rs fou? f 

: -VALERE. 

Plus que jamais , Madame ^ fi c'efi foUe de yoijir 
loir poufier une infiJeliel à bout. . J . ■ 

Me. DE FALIGNAC; , 

Philaminte eft une jeune folie qui ne fçait pas 
les conféquerices des chofes , & vous devriez plutôt .* 
détourner les occafic«)s qu’elle'’ pourroit avoir de 
vous être infideUe , que de tendre des apas à fon 
humeur volage. Mais quel efi ce Monfieur ^dev^t 
qui nous parlons fi librement ? ■ Â 

VALERE. ' . 

C’ert le Valet que j’ai choifi pour foire ..le Fi-r 
nancier. ^ ^ * , 

Me. DE. FALIGNAC. 

Ma foi ,^|e l’aurois pris pour un honnête homme; 

> FRONTIN, montrant umbourfe. 

Ne le fuis- je pas ,'vous voyez , Monfieur , qüe 
les connoilièufes s’y trompent, Jugez fi Philaminte 

qui 
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qui n'a pa$ tant d’expériencç à E)eaiicoup près ^ que 
Madame ne, âotihera pas dans le panneau. • • 

Me. DE FALIGNAC. 

Mars enfin' fî elle*efl aufli infidelle que vous vous 
le perfuadez ^ que ferez-vous ? quelle fera votre 
vengeance f • ‘ 

. ^ VALÊRE. . . 

J'époufe à Tes yeux cette belle inconnue dont je 
vous ai parlé. 

Me. DE FALIGNAC. 

Quoi cette Cointedè fi riche que .vous ne çon- 
noiflèz que dé norh ! Je i doute .qu'elle ait les char* 
mes de Fhilaminte* * 

VALERE. . 

Elle eft alliée , dit-oii- , k .tout ce qu'il y a ’ de 
‘j^us-'illufiré k la Cour^ Et jpour juger de la,beau» 
té, il ne faut que voir fon Portrait*. .'é • ' 

( li lui montré urt .Portrait* ) . ’ 

* ' Me. DE FALIGNAC. 

’* ’ <iVoilà une bdle- perfonne* ■ • . . ' 

• ‘ VALERE. . _ 

^ Elle me fa envoyé ce matin' avec ce. Billet, qpi 
‘ine promet une fortune conlidérablej fi je .quitte Phi« 
iaminte pour elle- ... 

Me. DE PAUGNAC. , 

EHe^ vous envoyé des préfens de cette tnagnifi* 
cence , fans vous avoir jamais parlé i 

FRONTIN. . 

■ Elle a vil Monfiçur. * > rfcrt-^ce pas afïèz ? La plus ' 
part des Femmes ne s’attachent qu’à la fuperficie, 
c’eft ce qui me fait attendre au premier jour une 
■ fortune feiiiblable. 

VA- 
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VÀLERE. ^ . 

Je vous dirai plus. Par ma'réponfe à fa lettre * 
c’eft ici que doit • fe Faire notré enttevuë : Ne foycz 
pas fâchée fi l’ai choifi Votre ihaifon.^ . 

Me. DE FALIGNAC. 

Vous vous bloquez , mon cher.Valere. 

^ ERONTIN. 

Madame fçaït que c’«eft à bonné intention , elle 
Ce mêle quelquefois de faire des mariages $ mais 
quand iis fe font fahs elle * elle n’en eft point fcan- 
( dalifée. 

VALERE* - 

Quelqu’un vîeirt.> réparons nous i' fl ne feut pat 
qu’on nous voye enfèmble > nous nous retrouverons 
dans la falle du jeu* 



SCÈNE m. 

i •* *1 * *♦ 

Me. DE Vi^GNAC. . 


• • » r • 

î - ^ 

... -■ J'* ’ 

-.fi; J 


J E craHîs que notre am} Valere ’ne.fcrcpente ^ 
fa curiofité . Philamînte efl une ^toufdje , qdî 
pourroii. Mais ia voici. . 


• .^1 .... 
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V •. • “'s c' É N E IV. ■ 

PHILAMINTÉ; Me. DE FALIGNAC. . 

# • * / î f 

Ï^HILAMINTÈ; éclatant^ de rire» 

• ^ 

M a chere Madame dé Falignac, vous me voyez 
dans une joye , dans un excès de joye qui 
ne fe peut concevoir 

Me. DE FXLIGNAC. 

D’où vient cette jcye', petite folle ? 
c ^ PH LAMINTE. - , 

Valere eft un volage , urt incondant ^ un infi- 
dèle . Ah ! ah ! ah ! ah ... . - 

Me. DE FALIGNAC. 

Voilà un beau fiijet de vous réjouir. 

, ■ PHILAMLnTE. 

J’ai toujdurs bien jugé que fon ambition le feroît 
donner dans le panneau. Comme je n’ai rien de 
caché pour vous *, je ■ vous avouerai que depuis 
quelques jours , je lui ai fait écrire fous le nom d’une 
Cointeflè' ftjppofw } le traître y a fait réponfc', ah! 
ah ! ah ! - , 

Me. DE FALIGNAC. ... . 

Que me dites-vous-ià ! 

. , phjlamînte:. 

Et ce matin de la part de la même ComtelTe ; 
je lui ai envoyé un portrait garni de ' diamans , il , 
ne l’a pas refufé, le fourbe, le perfide, iefçélérai* 

! ah ! ah ! Me. 
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Me. DE FALfGNAC. ' 

Cela eft aflTei rifible , mais je crois que vous n’en 
riez qi^ du Bout des dvrus. , 

PHILAMÎNTE, 

Point , i’en ris loiii dé bon, ncs amours étoieni 
trop iriftès , je me iaîTdis de ce que Valere ne me 
donnoit aucun fiijet de j^loufie , « encore plus de 
relier fi long-iems fans 'nj’ai tirer des reproches Je 
fa part. Depuis que nous nous aimons , nous n’a- 
vons prefque point été brouillés’. Cela ell emiuiant 
au moins / 

Me. DE FALIGNAÇ. 

^ Beaucoup, . * . ' ' 

PHILAMINTE. ' 

Enfin Ton infidélité nt'a .déterniinée a ré{k>ndre au, 
billet doux d’un Financier qu^m’a envoyé cette 
agraire. Comme il fe . piopole.^pour mari , je n’ar 
point ipnt cherché de façons s il s’étoit prc^ofé 
' pour Amant, ceia auroit ^mérité attention: j’ai ac- 
cepté Ibn rendez- vous J ôc c’eft chez vousmacbecs 
bonne. , ■ • ' • 

. / , , Me. DE FALIGNAÇ. 

Il Êut que je fpi$. Bonhe en efiet ' pour fouBrir 
tout cela. 

Oh ! je ne çonnôis point de meilleure femme qu9 
vous. 

Me. DE FALÏGN AC V à paru 

Ne dilb (» rien : épreuve réciproque nous 

va donner la comédie ^ notre petit particulier. 

( 

PHI- 
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V ÈP KE U VE, 

• ♦ » 

PHILAMINTE . 

Que dites-vous? 

Me. DE FAtrONAC. ’ 

Rien , je fonge à tous ces rendez-vous j je. trou- 
ve cela plaifam à mon tour . 

' ^ ' PHILÂMINTE. 

Gardez* moi le fecret, , ' 

Me. DE F ALIGNAC . . ' 

Allez, allez, j*ai d’autres fècrets ijue le vôtre à 
garder, \t fuis plus ^ifçrate que vous ne penfez. 
Après tout, quel eift votre déflein?' ** ’ 

PHItAjVUNTE/ 

J’attens Valere aux genoux de la feuflè Comtef- 
fe , pour lui dire,, que ,çç n’ed que la Femme de 
chambre <^’une de mes amies. 

Me. DE FALIGNAC. ■ , 

II fera au dcfefpoir. ■ ' 

‘ phil^^minte . 

El fur le champ , i’époufe le Fmancier. 

^ Me. DE EALiGNAC . 

Mais le connoiHez-vou's alTèz?...* 

ÇHUJVMINTE . ' 

Je m’en fuis informé , Qn di^ que ce n’eft pas 
un homme fort bien fait; , mais^ une Agrâfîc de ce 
prix m’a d’abprd prévem»^ en .fa faveur .' 11 m’ai 
vue pludeurs fois à çe que me marque fon billet, 
il eft charmé de moi, tduie là cailîê eft à! mon fer- 
vice : que \e ,m’en dépeoler d’argent ! que je 
m’en vais jouer ! ' ‘ ‘ 

* Lui faifam voir • 

J' ^ ^ !►% *> ■«Al 

Me 
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Me. DE FALIGNAC . 

Ceft un grand plaifir. > l 

PHitAMINTE. 

Il m’a prife dans le f)on tems , car dans une au- 
tre failbn , j'aurois jeitç pa;: les feiiêtres le billet 
doux, l’Agradè, Ie‘ Porteur,, le financier, êc tout 
fon équipage..., Mais yoici notre fauiîè Comte Je. 


s. C, -É' N E 'V. 

PHILAMINTE, Madame DE FAILIGN.iC. 
LlSiiTTE , en Çomt^t • • 

PHILAMINTE. - 

A '' , 

Pproche, Liiêtte , qu’as tu fait.» 

LISETTE. . , 

Des merveilles ; On vient de me montrer votrr 
Valere r aufll-tôt qù’il m’a vue , il s’efl troublé” 
)’ai fait la déconcertée , il a tiré mon Portrait de fu 
{>ocf)e, 6c l’a baifé avec tranfport . J’ai pué de la . 
prunelle, j’ai rou|;i., j’ai pâli} dç en. tournant me. 
pas de ce côté', ye lui ai lancé un coup d’œil i ' 
ineurtrier , que je ne crois pas qu’il ei\ .revienne • 
Me. PE FALIGNAC , 

Mademoiréile Ljfêtte. ne l’entend pai.mal.. ■ 
LISETTE. 

N’eû-cc pas* de cette maniéré , Madame , que 
vous attirâtes autrefois le défunt dans vos filets ^ 

Me. 
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Me. DE FALIGNAC . 

A peu près . . ■ 

LISETTE. 

Le bon tems efl palTé , Madame de Falign^ ; 
Les hommes n'époufent . plus par amourette « 
PHiLAMINTE. 

Mais Lifette, où as ui VaIere^ 

LISETTE . 

Il efl en Gonmfation avec mon Page , U Ta tiré 
à quartier . # 

. Me. 1>£ FALIGNAC. 

Comment donc, quel Page? 

lisetit: . 

C’en le fils du Cocher de la Dame que îefers. 
II voudra apparemment le faire jafer, mais le pe- 
tit drôle efi aufij bien infiruit que le laquais qui 
lui a rendu ce. matin UioH) Portrait . Il lui a àit 
mille quefiions ..... Mais qu’efi-iceci Madame ? vous 
me paroifièz trifie . 

PHILAMINTE . ' 

C’efi que je fais réfiexion fur cette avantivre, : 
quoique je trahifie en quelque façon Valere , je fuit 
- fêchée de le voir infidèle , je voudroîs. que. na<H3. 
inconftance lui fii^^de la peine. | . ,, 

Me. DE FALIGNAC.., 

Ma foi J vous l’aimez plus que v<%is ne p^ezt* 
' . . LISETTE. ’ 

Voici notrç Page en quelUon; ^ . r- ; . 


SCÉ- 
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S C É N E VI. 

PHiLAMINTE . Madame DE FALIGNAC ; 

“USETTE . CRIQUET , oi Page . 

LISETTE . 

'' X Ie bien , Cri^»t ^ 

CRIQUET. 

-Hé bien , Mademc^fcUe Lifette , je viens de 
rai ronneC' avec ce MonHeur; l^vez-vous qu'il ne 
manque pas d'efprît ! 

• LISETTE . , 

Tu trouves cela? s 

CRIQUET . 

Il n*en manque morbleu pas; mais j'en ar plus 
que" lui. 

LISETTE . 

Comment ^ 

CRIQUET. 

*' IF m’a voulu tirer les vers du ner , mais je lui 
'ai donné fon relie comme il faut . Il n’y a pas 
ventrebleu de Page de Cour plus effronté que moi . 
quand Je m’y mete ' » ' 

• LISETTE. ^ 

Que dentandé encore ? 

CRIQUET. 

Mon Gentil -homme , ya,t-ii long-tems que 
vous êtes auprès de tette l»Ue Dame f m.. Depuis 

B qu‘ 

« 


I 
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qu’elle eft atiivée de . Bretagne pour iê ntanet à 

Paris . 

' LISETTE. 

Bon , . ' 

CRIQUET. 

Sçaît-on qui- elle va époufer?.... Non , piaîs elle 
dit tous les jours à fon Oncle le Commandeur , en 
querellant avec lui, que puifqu’il l’a une fois ma- 
riée à fa fantaifîe , elle veut à l’avenir fe marier loe- 
jours à la fienne ; que pour fon • bien elle prétend 
choifir , & qu elle a déjà en main le plus joli hom« 
me de France , dont elle veut ^re la fortune . 

LISETTE. r 

Fort bien . . ‘ 

>. CRIQUET. . ' ' 

Il voulort m’en demander davantage ; mais , 

zelle, je me fuis adroitemâit débar ralTé de lui» 

LISETTE» . . 

Cela ne va pas mal » 

CRIQUET. 

II vient de ce côté, je vous en avertis. 

Me. DE FALIGNAC . . 

Pâiïbns ^ans çe cabinet nous verrons tout fon 
manège. 

^ LISETTE. 

Moi , je J’attèns ici de pied ferme . 

PHILAMINTE ; 

Toi Criquet , voi là dedant iî MonGeur Patin 
n’y feroii pas, Sc viens nous en avertir. 

CRIQUET. 

Je ne le connois point . • 


•V 


S 


LIr» 



/ 
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' i . 

LISETTE. 


*5, 


G’eft ce Financier dont tu m’as jantôt entendu 
parier,.., Monlleui; Patin, ’ 

t caïQÜET., : 

Ge. Financier .... Monfieur Patin , . . Je ne içais 
ce que c’eitj mars il nimpofiei^je dcvinfrai bien à 
la mine qui eil-<ce *quF doit s'appeller com ne cela. 








J t 


s G É NE? VU. 


^h- 


LISETTE , füHk 




/ 


• 1' 


y ' V-fU V- . 

Q Ue je fuis fotte de ne p;\s, pro.1ter de m;s 
charmes ! Madame dé jFaligiac nétoit pas i 
plus' que moi quand elle a fait fa fartune ? 
Mais Valere n’eft pas. ce qu’il mi faut. Philaminta 
pour fe v'anger, Iqi découvrira ^ôj: ou,. tard qjf je 
fuis . Tournons nos, vues de qu»^qu autre cô é , il 
fe pourra trouver ici quelque, dupe qui nous., con- 
viendra mieux. Voici Vaiere, jouji» toujours no r 
Ire Scene avec iur* 


"*r 


‘ f w V 
■ai '‘t. 

- > 


. y. 






» M' . 


.•U 
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/ 

SCÈNE VIII. 

Madame DE FAUGNAC , & PHILAMINTE , 
eoMts , VALERE , USETTE , 

en CmuJle , ’ 

LISETTE. .. 

* ' • • • % 

* 

J E ne f^is , MonHeur , ce que vous jugerez dm 
moi , mais je crains qi»e ma démarche ne mO 
fafTe lort. Faire trop paroUrc fcMi amour ^ ce n’eû 
pas 1^ moyen d’en infpirer beaucoup, 

> VALERE. 

Si • les perfonnes d’un certain mérite &d’uncer> 
tain rang ne hazardoient les premiers pas , queil^* 
méraire oferoit le^r les yeux jufqu-à eli^f ^ 

« LISETTE. 

Croyez-vous que ce pas ne coûte rican f Mon 
amour a été long^tems combattu par ma raifon 
mais ei.fin j’ai fait taire cette cruelle. Si Ton fui> 
voit tomours fes confeils , on ne feroit jamais de 
folies , Hélas ? que la vie feroit ennuieufe ! 
..VALERE,/ 

C’eft la raifbn qui m’a fait quitter Philaminteî 8c 
, c’eft l’amour qui me conduit vers vous j c’eft lui 
qui me fait vous iàcri&er la perfonne que j’ai'le plus 
aimée au monde, la perfonne pour quio,. Mais » 
non, c’eft ne vous rien facrifter que de vousTacri** 
liée une infidelle Phii^minte me mérite p^ . • • 

Ma- 
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Madame , fi vous ayez quelque bonté pour moi , 

*' fe!ies-le paroîire en recèvant ma main- dans ^ jour. 

LISETTE. • . 

^(jiBinent donc dans ce jour? Tout-à-l*heure* 

« VALEKE. 

, Timi-à-rheurc . ‘ _ 

: ./ LISl^E. 

Oui point de retardement 5 le Comte mon mari 
cü mort fubitemeni , je veux me remarier de même» 

. . VALERE. 

***” \ *^*"“* ‘uSEiTE . " ■ 

‘ Mais, MonGeur! cinquante mille livres de rente 
que fa mort me laUTe , valent bien qu’on m’epoufe 
fens réfiéxion.. .. 

VALERE. 

; Ah / Madame, parlez de votre 'be^tê, 

5 LISETTE. 

, Non, non . Je vois. bien -^e PHilaminte, vous 

lient touiours au cœur: Que ]e fuis malheureufe / . 
, . VALERE. 

V Vous pleurez, na belle ComiefTe? Ah! c’eneft 
. trop. Phîlarainte ne vaut pas que Je diffère d’un 
.moment le» plaifir de vous poiTéder . Je vous dirai 
^us . Quand elle ne m’auroit jamais donné aucun 
^jet de, me ..plaindre, votre charmante vue fuffit 
pour me rendre inconftant. 

LISETTE. ’ 

■ M? voilà l’aveu ^que yattendoîs ; Ne différons 
point notre mariage • FaifoUs confidence de noire 
amour à la Mahreilè de ce logis , elle eft de mes 

B 5 . amies, 
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• , r ÉPREUVE, 

amies , eîîe nous conduira dans’ tout cectw . PaUbns 
dü{>& fon apaaariemeYit , fuivez-moi « 

^ VALERE. ■• -• ' 

O Ciel ! à quoi' le déferpoir m’entraîne ; • 


S C É N 'E 


IX/ 


*•< 

* 


PHILAMÎNTE, & Madame D E 
F ALI GN AC ; fortant de VenàroU 
‘ oit elles étoittu cackéesi ' 

PHILAMINTE. 

E NGn, ma cîiêre de Falignac , connoîfevousf 
les hommes?' 

Me. DE FALIGNAC f 

Il y a long-tems. ' ' i 

PHILAMINTE. 

/Auriez* vous jamais cru que Vakilfe Ah-1 je 
lîc me poOéde pasî' Ie^ fuis dans une impatience 
cruelle j & fi ïé Financier venoit cq; ce mcmenu.. 


* »_ . î 


SCÉ- 
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SCÈNE X» 


' PH IL AM INTE /Madame DE 

. FAWGNAC, CRIQUET. ^ 


, ,■!•,■■•••■ • , ■ i 

M Adame , une figure grofie 8 c c^te * vetue 
de velours noir T. s approche d’ici j lai juge 
'que Monfieur Patin* 

{ ^ PHILAMINTE. 

C’eft lui fans doute > reprenons notre air gay.- 
Téiois bien folle de me tant chagriner. 

' r f- s : Me. DE.FAt^fîNAC. _ 

Il vfenf/tout à propos. Ces.Melîîeurs les Fman- 

ciers viennent .tckiioursi à ^ bonne heure . Pour 
achever de nous donnCT' kHa Comédie, amene ict 
Valere^'îl' fadt qu’il -finCr payé, de fa cutiofuei (e 
' vous*' làilfe « 

■ 7 ■■«-/.W 1. f I . 


-, . .. 


m • 

B 4 . scê- 

r • • • • • 
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SCÈNE XI. 

- - * . O 

FRONTIN, PHILA.M1NTE. . 

FBONTiK en Financier , entre <f im air brufqae ^ 
contrefaifant Monfieur Patin fon ancien Maître, 

t K 

M e voilà,* Madame. Il y a une heure que je 
ferois ici, (ans des importuns , des canailles 
qui font venus en foule m'apporter de l’argent | 
î’ai crû qne cela ne finiroit d’aujourd’hui. 

PHILAMiNTB. • 

Je m’étonnoîs ai effet , qu'un ho'mme auffi polî 
vînt le 'dernier à un premier rendez-vous > & je 
commer.çois à rot^ir de ma foibieliè. 

FKONTIN . 

Hé' c’éfl la niodea. préiênt, les hommes ne veu- 
lent point attendre' , & fur>tout nous autres Firam- 
ciers, nous ne nous piquons pas d’obferver les for- 
tnalitésj d’ailleurs mon arrivée a été pré-'édée par 
des avantrcoureurs qui ont dû vous dédomager de 
ne me' pas voir C-tôt. 

’ PHILAMtNTE. ’ 

Il cft vrai que votre lettre eÜ toute charmante; • 
il, n’y a rien de fi tendre .‘Elle m’a réjouie «TiBl 
bout à l’autre.* ' ‘ 

PRONTIN . 

El i’agrafie? ’ , 

> - # 

\ ■ PHI- 
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• PHILAMINTE. 

Elle a fon mérite. 

feontin; \ 

II y a morbleu plus d'éloquence dans cette àgrafiîi^ 
là, que dans toutes-) les Epitres de Cicéron. 

Me. DE FAtIGNAC bcù à VaUtt» 

PalTons ‘ dans cet endroit * nous eoiHMidr<xa toute 
la comrerfation . » ;* 

* Dont U fond du Théâtre ... 

^ VAL£R£«' , ^ 

J’enrage * ^ ^ 

FRONTIM ; . 

H m’eft revenu que vous aimiez un certain Êgre- 
fin nommé Valere . Je ne veux*. point de partage 

au moins. '' . ^ ir * 

r . f HrLAMiNTs; > , 

" .Vous connoidèz Valere . * 

Si je le connoîs? Je lui ai vingt fois prêté do- 
Targent qu’il . me doit encore . _ 

PHILAMINTS. 

Cependant H a du bien . * 

• . ' ^ FEONTIN. 

• Cela ne fait rien, 5c je préfurae qu'H‘aura 1bu< 
, vent befoin de moi . Ii’aiméz*v6us encore ? Parions 
franchement f • 

i, fhilamintb; . * • 

.. Je le bais à !a mort. 

Fï ONTIN . 

Cela me fait piaibr^ -mais vous l’avez aiir^j cetl^ 
Idée me chagrine. 

fHI- 
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•jhilaminte. ^ 

OFi ! de grâce contentez-vous de votre ; Bonheur 
pç^feot , fi c’en eft un de recevoir ma main . Je. 
tj’aime point Oes efprhs inquiets qui rappellent Tans 
ceflè le pafîè: Si j’ai aimé. Vaiere, cela n’eft*point 
de votre bail ^ & jè mets dans mon marché que 
^oos n’en parlerez jamais* 

^ PRONTIN . U 

C’èft bien dit , ne parions que de moi , belle 
4Philamintej le fujet en vaut la peine. Dites moi 
que .ma feule, perfonne vous enchante > que vous ne 
regardez point les biens immenfes que vous allez 
■partager avec moi , > & que vous voudriez que je 
^uflc UQ fniférable i pour ainfi dire „ un. homme de 
rien x pour avoir le plaifir de m’élever . _ ^ 

'PHILÀMINXE. 

Oh! je vous dirai tout cela une autre fois j' vous 
avez trop de délicatefiè pour ^ un Financier. 

Cw ^ PRONTIN* 

II eftvraî que mes Confrères n’y cherchent point 
tant de f^ons, ik'ont prefqUe toutes les maniérés 
aufli jondes que la taille»’ Leurs. -converfations tora- 
bqpt toujours fur l’argent. Pour les imiter, parlons 
^de la fortune que je vais vous faire: Voi» roulerez 
■^fur-i’pr , mon aimable» 

PHILAMINTE . ' • 

Eft-il poflîble 

PRONTIN» 

iVous ferez -logée Sc meublée magnifiquement.' 

" V . f ■ PHILAJIINTE* , • . 

J’aime cela . ■ - ... ^ ; 

: FRON- 
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- . v.;M. 

i" ^ U ■ 

V • » .-^ • 


VftONTl'lA 

Vos équipages feront ,fuperfaes , 

, ' PP1ILÂMINT£. , 

*" Courage, Monfîeur Patirt*"' ,* 

'PP.ONTIN. 

Des pierreries 'îneftimables . 

a pliiLAl^iNTEr 

Vous vous rainez., y 

' " • pRoiJTiir* 

Bon! Qu’efl-ce que cela me Coûte? un zéro dé 
plus . Quciiid épcuferohs-iious ?*"" ’ ^ 

PHILAMINTE. 

Je ne fçais. ’ ' 

FRONTIN * . 

Dans ce moment fi vous voulez $ auflî bren tan*» 
lot ai- je beaucoup d’affaires'. 

^ PHlLAMlNTE. 

Je le veuît > allons dé cê pâs chez le Noiaîrfc 
faire drefier les articles. t ’ ^ 

... PhONTïN^ 

F fl ce que vous voulez que cê*î&ît pâfdévant 


» •* 


d 


Notaire ? _ 

PHILAMlN'éE .'"'i -• 

Sans dcute j cela fait-il aatrement) • * r-*- 

C , FBpNTiN . ‘ ' / *" ■' , '■ 

Qiielque fois.' Mais j'en pafferaî par oü'^il vous 
plaira . • ' 

PttlLAMlNTE; 

II faut que je parle auparavant, .a Madame de 
f'alignac; el^ aurait lien de • fe plaind w ^ in6i , 
..4e m’êue ei gagée fi avant fans“fes cdmeiîT. 

FRON* 
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V iP iSÜV B; 

. 

VRONTlNi . 


fHiLAMiNTE;" 

Man • ^js • Je vais ia trouver, & jé revient 
^bns ie binent . 


A .:■ ". g lfcriiH 
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SCÈNE XII. 
F g. O N T I N. 


■À • — * • 

M a foi, cela ne va pas -mal; & fi je ne crai- 
gnois ies fuîtes ...... Mais il ne faut pas 

jouer ce tour à jxion Maître. Quoiqu’H dife , & 
quoiqu’il falFe , je fuis perfuadé que Philaminie lui 
tient toujours au cçeur: Tâchons d’en tromper quel- 
!jnue anii^ avant de quitter notre équipage à bonne 
lorniq^^ ^ * _ 



; WALERE, Me. DE F ALIGNAC; 
. : fortaat de Pendrok oà ils étoient cachés • 


A 


FRONTIN . 

PRONTUr . 

H! «h! Vous étiez là, Monfiear? 


.? 

yÂ.* 
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^ ' VALERE . 

Ouf, fai tout tntenduj je fuis dans une flireut , 
que je ne me connois plus. 

MC. DE fali«nac . 

' Oh ça , parlons fincéyeinent . ' Pouvez- vous blâ- 
mer' Phllamnite fans vous avouer le plus injulle de 
tous les hommes ? Je n’ai pas perdu un feul mot 
de voire converfaiion avec la Comieflè: Croyez- 
moi, reilez-eu là, & vous racomoiodez avec Phi- 
lamime. 

VALEBE , 

Moi ? J'aimerois mieux mourir , je veux la pouf- 
fer à bout , £ile vous cherche , allez la trouver j 
cependant je vais rejoindre ma Comtelfe. >Ui moins 
|e compte toujours fur votre difcretiou • . 

ne. DE FALIGNAC , ‘ 

N’en foyez point en peine. ^ ^ 

î* 


SCÈNE XIV. 
FRONTIN /eid, * 


J E fuis ravi qu’on me iaifle feul. Je vais voit 
là dedans H quelque' diipe ne donnera pas dans 
mon bon air.,.. Mais j’apperçois la Comtelfe. Je 
puis en “conlcience' trahir mon Maître . de ce côté-là • 
Voici deux ou trois. fois qu’elle me lorgne, voycans* 
(e que cda veut dire. 


SCÈ- 
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s C É N E XV. 


>%3 

> 


- LISETTE en Comteffe , F R ON TIN 
en' Financier , ” ♦ 

LISETTE , * 

B On » voilà ce je cherche, le Financier de 
Philaminte ; U m'a tantôt regardée d'un œil 
qui n’étoit pas indifferent , poufïbns quelques fqû- 
pirs pour l’amorcer , ah ! 

FRONTlN après Vavoir régardée avec fa 
* ‘ ^ ' lorgnette . 

Vous foupireï , charmante Veuve.? ÊH-gq pour, 
le défunt ou après un futur ? 

, . LISETTE. ' : ; 

Çç ^ifcours me furprend de la part d’un Sei- 
gneur 'de qui je né croyoîs pas avoir l'honneur 
U 'être connue . » / ' 

FRONTlN. 

On ne peut vous, voir fans êi^e, charmé .... De 
vos charmes ^ on ne peut en être charmé fans 
avoir,. ia cnriofue de,^^çav9ir qui vous êtes • Pcoir 
le, ravoir il faut le demàndcr ; c’eft Ce que far 
fait ,• & l'on m’a dit que vous étiez une Veuve 
fptt riçhe , fçrt qualifiéç , mais encore plus übe- 
i:ale9^&. que.«» / 

. ' LISETTE. - ■ 

Ne parlons point de mes libéralités on aiirbît 
<Je la peine à égaler les vôp:es. FRON- 
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- FRONTIN, 

Quoi , vous me connoilîe^ ? 

LISETTE. - ‘ 

Il faudroit n’avoir jamais vu le monde pour ne 
pas connoîire Monfieur Patin fon mérite Sc fes 
dépenfes avec les Dames lui ont acquis une répu- 
tation...» 

FRONTIN. 

Il eft vrai que j’en fais de terribles , & fur tout 
quand les femmes* commencent par * me donner , 
cela me picque , cel^ m*9charw» Une Prefidenia 
amoureufe de moi^ m\nvoya un mauvais diama’nt 
de mille écus , ce diamant lui a v^lu plus de cent 
mille francs ; Oui çeite Prélîdente là 'me coûte 
cent mille francs ou rien. Mes réponfes à fes Bil- 
lets doux étoient des Lettres de change , & je crois 
que je l’aurois époufée fans un mari qu’elle avoit 
encore dé relie » • . • 

. LISETTE. 

Je n’en ai plus Dieu merci ! le mien efl bien 
mort, j’ai été fi peu de tems avec lui qu’il ne me 
fouvient pas d’avoir été mariée . Je fuis de -ces 
Veuves qui pourroient encore p^er pour filles. 

FRONTIN. 

Cela eft heureux ,. car il fe trouve des filfesqui 
ne pourroient paflèr que pour VeuvéS'. • n . • 

LISETTE. 

La trille chofe que le Veuvt^! 

FRONTIN, 

II me paroît qu’il vous ennuye. Et certain Va- 
1ère qui vous couche en jouei 

• • 1* ^ * LL 

4^ •• 


Digitized by Googk 



V E? KEUVR; 

LISETTE, 

Que dites^vous de Valereî Comment , ^vez* 

1TOUS..M 

FRONTIN. 

11 o’a rien de caché pour moi , & c’eft de lui 
que je^v^ens d’apprendre que votre libéralité s’étoit 
étendue jufques à lui envoyer voue Portrait garni 
de diamans. 

' - LISETTE, 

Ah ! Le petit indifcret ! Que je fuis malheureu* 
fe, d’être tombée fi mal / je perds toute l’elUnie 
que j’avois coi^çue pour lui • L’on efi bien emba- 
rallee dans le chof^r des Anaans d’aujourd'hui . Les 
plus charmans font les plus fcéierats , 8c l’on ne 
trouve de la fiuceriié que dans ceux qm n’ont point 
Part de plaire , ^ 

FRONTIN, 

Ma foi, fi jjétols femme, je p’attacherojs à des 
gens faits fur un certain modèle, où l’utile fe trou- 
ve mêlé avec l’agréable , ^ 

LISETTE , 

Ce feroit afièz mon goût de il efi fâcheux que 
la prellè y foit maintenant. 

FRONTIN. 

Qn a beau avoir la prefiej on fçaîc toujours di* 
flinguer celles donc le inérheM.* 

. . LISETTE. 

Fhilamînte efl i^ns doute du nombre des difiîn- 
guées, & l’agrafiè de diamans que vous lui avez 
envoyée^,. 

FRON- 
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FKONTIN. ÿ . 
Comment, motblcu qui vous a dit ceUî - 
L SETTE, 

Elle niêoie , & que ce piefeai la louchoU du 
moros autant que votre perroune . 

FRONTIN. ^ 

Oui , oh oh ! Elle ne me tient pas encore . 
LISETTE. 

Valere a compté fans Ion Lôte , je n*a‘rme po’nti’ 
les Amans, eicr.ocs . 

FSONTIN. 

Phiiamime a trop jalé , je haî^ les Femmes ii> 
terelFées . 

LISETTE. 

Je croîs que nous nous conviendrions bien, Atdfr 
(leur Patin. 

FRONTIN. 

Nous , Madame la Ccratelïè ? à ravir ! Nous 
femblons avoir été faits Tmi pour rauue. Si j CiOvs 
aflèz heureux >••• 

LISETTE. 

Si J’ofois me flater..,. 

FKONTIN; — — 

Ma for , Madame , l'ims taiv barguigner , fi vous * 
voulez je vous époufe. 

LISETTE. , ' 

J y conlèns j,. qu^jid ce ué ferou que me 
vauger de ce Valerèjmais je voudrois que cc-AId«* 
riage fût bfe.n .iqcrct . 

FRONTIN. 

Je fêrois au defefpoîr. que perfoune .^n f^ûf rien, 

, f ^ J L^SETTe. 

^ue diroient le Commandeur mou Oi.de ..tma 
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V É PRE U V Ê, 

'rere îe Marquis , mon Neveu le Vicomte , s’ils 
fçavoient que je voulniTe époufer moins qu’un Duc. 

FRONTIN. 

Et ma Tante la Pariifanne , mon Frere le Tré- 
ibrier , ôc mon Goufin germain le Secrétaire drf 
Roi ! Que diroient-ils , s’ils me voyoiem poyffer 
lî avant dans la NchiçlTe , çux qui îi^aveni fi bien 
ce qu’en vau^ l’aune . 

.. 'USETTE. ^ 
f Arnfi vous voyez que nous avons tous deux de 
grandes raifons pour caclicr ce Mariage , 

• FRONTIN , 

Je vois.... je vois qu’il en faut retrancher les trois 
quarts des Ceremonies . 

LISETTE. • ‘ 

Cependant H faut.,.. 

FRONTIN. 

Tenez , dans ces fortes d’occafions la parole vaut 
îe jeu: Je vous donne la mienne, fouifrez que je 
baiie mille fois cett e main , dont...* 






’îl .w J' 


scène xvr, 


PHIL4MINTE, LISETTE en 'ComùJe 
' FRONTIN en Finamier . ’ 


O 


PHILAMINTE , U furprataia. 


Ui . Monfieur Patin ? 

LISETTE, 

Âh/ Ciêl!«,» 


FRON* 
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FROiNTIN. 



Madame ...* 

PHILAMINTE . 

Cela efl heureux , je ne rencontre par tout que 
, des infidèles ; je -veux me vanger de l’inconflance 
de Valere , & je trouve en vous un autre perfide; 
Vous qui me juriez dans ce moment une ardeur 
ciernelle ! Cela eft fort plaifant en vérité ! A qui me 
facri fiez-vous encore ? à une malheureufe Suivante 
ret^tue des habits de fa Maîtrellè* 

LISETTE. 

Quoi , Madame •••« 

PHILAMINTE . 

Paix , Lifette , vous méritez que je vous fafle 
• cet aft'ront pour avoir voulu me trahir . 

FRONTIN. 

Mon Maître en tient , ne nous déconcertons pas; 
Comment donc , Madame la Soubrette, vousofez 
vous adreller à un homme de ma condition î Ma- 
dame pardonnez .... 

PHILAMINTE . 

Non , Monfieur , ne me parlez plus • 
FROxNTiN. 

Efl -ce ma faute , Madame , fi l’on m’aime ? Mais 
je vous jure que je n’amufois la paffion de cette 
petite Guenon-là , que pour avoir le plaifir de vous 
la facrifier • 

PHILAMINTE. 

FRONTIN. 

je voulois baifer fa main , de je ne fçais qut 
me tient que la mienne ne punflTe Ton impuden- 


ce • • • » 
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3(J * * V ÉPREUVE ' 

LISE I TE. . ^ 

Oh doucement , Monfieur Financier » n’éten- 
dez point jufques-!à vos libéralités . 

FRONTI.x à Lifette, 

Vraiment il vous en faut , ma Mie , des Sei- 
gneurs faits au tour.: ôtez vous de devant mes y-m, 
impertinente , & allez dans un coin de cette falle 
rougir de votre effronterie . Madame fouffrez que 
je me Jette à vos genoux; j 

PHiLAMINTE. " * 

Levez vous on vous pardonne . 

F K ONT f N rejîaht à genoux & bai font fa matm 
Ah / Madame , quelles, grâces n’ai-je pomt à 
rendre ' ' 


. ■ SC, ,é.:j4.,e . XVII. 
VALERE‘“ PHILAMÎNTÉ, FRONTIN m R- 

{g Qmiujft, 

^ m ' * 

• 1 • Vi; Vf . : 

.VALERB.' 

^ T E- corçoît. le bonheur de Menfeur Patin par 
«J Tes i«mcfcieniens Madame , grâces au Ciel , 
Ita cliofes en (eut au point cù je les iouhaUoi^^ 
telle axatmne, me.^iéjv iiri .... * ■ 

‘jHILAMINTE. , ^ 

. I'' [ !a P» qtie J'en ai palfe mon ePpéranre , puif- 
V ' 'S. '’cies (éiroin . 11 ^ b en cjiie votre beiiCji 

/ 4.;re » vorié i'.ki’lie C.MrMie'Te . 

^ 'LIKl montrant l.ifeffe. 

jaJwre c.ue oiui^bie perfonne 

auffi 
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Jrerfn drgne d’tm rcenr comn'.e ie mien , que Votre 

procédé vous 'en a rendre indigne* ■ 

FKO.nTIN. - - 
^ , 

Bon , Ibon , courage. t;’ 

, . • PHhAHlNTE. 

■^Il efl .vrai que vous m’avez donné un bel cxenif 

pie de JUéiité. ' - v 

- ■■ 

^ ‘C’èïl V<»t9’^uf avez commencé , perfide.’ 7 ‘ 

.• _ •pAOi'XrLv. ■ ’■ . -, 

*Mï fof je croîs que voite avez 4ons deux eom« 
^th«^ en^o'n^iieaem^ > & que vous o'avez rien à 
Vous reprochée. > ; • , : ' 

VALERE. 'v 

’> J’ai des ine(l^at?ons du moins plus élevées que 
les vôtres , & le choix que vous avez fait de gc 
M araut.. . . ' J» ' » 

FRONTIN.. 

Comment donc Maram? A^daoie;' c^eû HRC .^gp* 
geure , au mains. ^ ^ 

. «• PHXAMTNTE. 

vous fied mal de-Pinfulter*'*^ .% -• • •. .f 

. ‘ ^ VALÉRE. .J . 

. Il m'eft permis, je crois,. de traitet mon Valét , 
comme ti me plaît. . î' • *• 

. FRONTIN. ^ 

-Adieu tout .mon mérite. . :,i '< 

- PHILAVILnTE. . ... r. % 

-Quoi.' votre valéi'i- Ah / quelle înibïence! 

'/y VALERE. 

Vous méritez cet éclat devant totîi le monde ; 

& que i'époufe à vos yeux cette cbaii:raanie perfoa- 
- UC 

ÇT.*. >, * . 
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ne à qur je jure une amour éterneile. Oui , bell^ 

Comteflè, adorable ComtelTe..* 

FRONTIN. 

Ah , oui : compte , compte. . 

\ y à Lifittei 

Je n*aimerai que vous. Je triomphe en ce mo^ 
ment. 

PHTLAMINTE. 

Votre triomphe fera de peu de durée i il n*eft 
pas fi complet que vous vous l’imaginez : & fi 
Monfieur le Financier eft un maraut de Valet 
• Madame Ja ComtelTe eft une coquine de Suivante. 
Ah ! ah ! $h ! 

f' Maisi Madame, je ne croyoîs pat h*» v \ 

IK ‘ ^ FRONTTIim* \ ' .^4 

Paix, Lifette* . >• 

VALERË. 
vQboî,' M adame ia Comteflc 

FRONTIN. \ A- a 

Oui, Monfieur » c’e8 une Lifette. A bon ^at, 
bon rat; On vous jouoit le même tour (ÿat ?qm 
cfétendiez iouer. . * 

VALERE. ♦. . 

Jufle Ciel ! , . » • a 

. LI^TTE. 

Monfieut le Financier de ha(|ird,Je vous Iar,gar« 

'de bonne . ‘ ' - 

‘ / . . FRONTIN. 

Madame la Conuclk foiie à la hâte , nous ea 
e dirons deax mcxs * . t 

r 

•J * } ' ' * 

» * • • • 

. set- 
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RÈëtPRQQUÉ. iÿ 
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t :.y S G É.*N E DERNIERE, ‘ 

•■,. ' • . ■ '• ‘ "i 

Mad. de FaLIGNAC . PHILAMINTE, VALERE^ 

4, t , ^ -usette , frontin; ' ^ ' 

^ >1 de P/^LIGNAC, ^ 

Hé bien! qu’efl-ke, mes enfans? Oà en'êtes- 

vous? . ‘ 

FRONTIN, " 

Nous en fommes déiTooerném , 6^ nous amans 
ay?ni voulu réciproquement s’éprouyei^ fe trouvent 
aiifll iii^ideUeç. & au(Ti lots l\in que l’autre. 

AM, de FALlGNÀGî - ' 

je (pavois vos fecrets ^ mais ai voulu me réjouir 
de votre eïciravagance. - . 

■*■ PtliL AMlIfTE, 

Ah ! Valere , jç . n’aurois jamais crû que vous voua 
fulHez défié de moi à cè point. * 

FRONTIN. ^ 

11 avcMt grand |ort a(îurément\ ^ ’ 

VALERE, 

Je ne me lèrois iamai$' imaginé , Philaminte ; 
que vous m’euffîe» m» 4 une telle épreuve. 

LISETTE. 

II mç parcHt que vos foupçons étôiem bien 

fondés. ' ‘ 

PHILAMINTE, . 

Je ne veux plus vous voir. ' ' 

VALERE. • • 

Je ne paroîuû jamais, devant vous après une 
telle avaature* ^ 
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. Mad. de FALIGNAC. 

Vous vous mocque^ : Vous vous aimei encore 
plus qu’ii ue faut peur étrç mari 6c femme* 

FKONTIN, . 

Madame de Faiignac a_raifon. -Vous ferca fort 
bien de vous marier: Vous vous connoidez Tun, 

6c i’auire , vous n'acheierez point c^t ea poche* 

- VALLRtû ^ âf 

t PhiiamiQlfc . ' ^ V r | 

PMILAMIOTE. .T 

Valere. ;v,<‘ 

Oublions ie paAé. - • 

FHiLAMtNTE* i 

J'y confens. . ' 

. ^ Mad. de. FaLIGNAG v 
E t nVn venez jamais , croyez-moi ^ à ces- fortes 
d'épreuves ; elles fent trop dangereufes . 

^ \ .FROiNTlN, ' 

J^dame la Gamteli^^. .. 4- 

,I,lS£TTfi- 

Mon0eor le Financier. - 

: FRONTIN. 

lî. ^fhbie qiie npus pouvons nous «lafier fans 
craindre àvpréfeut le couiifoux de nos parens; 

USLTTE. 

.'Ma £ii-iie lo veux ; mais pmu d*éprcmr€' au 
moins. 

FRONTIN; •• 

Oh je n'aî garde; Je ferois lur d'être- y 
payé de ma curiofué. - *:fS?5jD 
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